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est le fondement de la société, cette assertion reste dans
le vague, s ts t assez prcise; il estb d savoir
ajust A qàuel îidiuta Èlirion fondé, consolide, béliit
l'ord:rò soc.îl..'

Ce qui tjent le ionde dans un perpétuel ialaise, ce
n'est pas tant l'inégalité des cotiditiojiet des fortunes,
qui n'est après tout que lb conséquence indéclhiable de
'inégalité des esprits, des mérites, inlêrm des forces
phYiques; c'est Cette inéglité, irritée d'un câté par

il'absence des idées de la iFoi, en îimée de l'autre p r
le mépris de la vertu si elle est pauvre, par l'estime de
la richesse quelque souillée qu'elle soit.- Le jouir où la
nodévrtion des désirs passe pour sottise. et. insuccès

(souvent par vertu) pour une ineptie, et m oêepour
une faute ; le jour où l'argent et le succès sont tout
font tout, pbsolvenit de tout, il y a nahise désordre
irritatiôn ; tout fermente, bouilloie et gronde dans
les bas-fonds d li société, et, - un noinen t donné, il v
a explosion et bônleverseinen t.

Reprenz, au contraire, les idées de la IPoi; - n'esti-
iez pas si fort c qu'un Dieu u'a pas voulu ponéder
sur la terre, et ce. ie, certes; il îîa pas béatilié; - ne
voyèz dans tous les hionnies que des frères, créés tous
a limage dé Dieu; - pratiquez li.a fraternité eni rendant.
liontineur à toù; - quele méchant, quelque gand quil
soin, ne vous paraisse rien ; que le pauvre et le petit,

ils craignent Dieu, aient leur place et leur part de Con-
sidération ;-- pour les dédomger de leur rang provi-
dentiel dans les choses de la terre, rendez-leur le respect
et les soins délicats que 1, religion inspire ; - que par
vous ils sentent qu'ils ont lenr dignité, que vous avez

fire valoir dans un juste tempdrament ; mais seules elles
rinf'itent quie le luxe la 6orruption dem 1tirs qui
cri est li conséquence, et cette upidit,é etfriéne, prélude
ordinaire de la mine. des Etats. Le vrai bien d'one
nation consiste darnsla vertu fondée sut lI Ctainte de
I)ieu cl'accomplissenîont de sa loi. Les païens eux-
mni0es l'ont senti: les anciens Romains. regrdèrent
connime les beaux temps de la républiqne ceux ou les
incurs étaient sévères et où les consul., .pròs l'éclat de

li victoire, rentraient modestement dans la vie privée
et, so livraient aux traveaux simples le l'agriculture.
Toujours les vertus domestiques préparèrent les vertus
sociales, ou plutôt celles-ci n'ont été que vaines et appa-
rentes lorsqu'elles n'avaient point les premières pour
appui.

La société, en effet, n'est point un être abstrait, un
monde agingaire ; elle se compose de familes. C'est
au sein de chaque famille que se forment les premiers
sentiments bons ou mauvais, les rapports intimes niais

divers qui cnsuite se développent et rêpandent au
dehors. Au point de vue pratique, ce sont les parents
qui Font les premiers maitres, je dirais liresque les prc-
nriers lgislateurs de leurs enfants. L'Sptre St. Paul,
qui a trace pour toutes les choses de la société des ré-
gles de condu rite qui sont la base de toute sine morale,
inculque cette vérité, et insiste auprès des pères et des
mères de fainilles pour qu'ils ne négligent jaimais le soin
dc leurs enfants et de lenrs serviteurs. .1arents, leur
dit-il, faites vorus-mnies l'éducation de vos enfants et
pliez-les de bonne heure à la sainte discipline du Soi-
gnuur.

autanit beso> d'eux qu'ils ont besoin de vous; - et Oui, parents chrériers, vors avez soi de ppur'oi'
que tout cela se fasse sans politique niesquine, salis aux besoins matériels de ceux à qui vols avez donné le
égoïsme matériel, sans arrière-pensée de calcul et d'in- jour. cela e.t juste et nécessaire les :11iiiaux eux-
ténêt; mais que ces sentiimnts, d'ailleurs si nobles '1wCi,îes le fout aussi par' instinct, et sont ici qiîelqiir-lois
quand ils ne seraient pas religieux, soient puisés dansme
les entrailles nîcmes de li VOi. lier vot'e sollicitude: vos etif'ants ont été é

Alors tout rentre dans lordre, J'ordre amène la pi de Dieu, ils ot it esprit et ut couri lexibles cmme
la naix un certain bonheur, et le vrai niveau ,'établit l.s membrcs de lour corps délicat; c'est cet esprit <I u'i
en clriisi«nisait de prt ( 'autre l'inéyalité des con- c'est eetn qu'il faut fbrai' toutd'abord
dilios: - c'est-dire, en écLant la pauvreté jusqu'A à la vertu; telle est la plus g'ande, la pluS irportante
une résignation plo:c de noblesse, lt richesse Jusqu' de à 's obligations. Et eo c à s prsente-t-il pas
une miséricorde pleine de délicatesse et d'liimilité, plei- d'occ'îsions pour des parts chrétiens d'ouvrir dès le
ne de respect et d'honniieur pour le ppuvre : Li *iat Plus jeune âge l'tire de leurs enfants les sentiments

oeq roln«r.honnêtes, et surtout (le leur' inispirer' l'amour (le lat rcli-
Enfin, l'effet religieux de cette dignité du pauvre est

e féconer l'aumône bien autrement qe Qui cipci père, lorsqu'il condit So fils(Io ýt'coiier 'auône ienautrmen qu l'éiidin dit([ants lat campagne et qrue la joie de cet enfanit se dilaîte
ceur qui est passagère, :que l'entraînement du zèle que squer u'un Dieu
tout peut. ralentir. - L'hîonîne se lasse de donner s ns b i l'at toltes ces Choses et qu'il faut qu'il nous ait
recevoir ; mais. quel mobile ici ! - C'est à. Dieu que je beaucoup aimes pou'avoi'ainsi pourvu rxoil-sculeiiicità
donne, c'est pour lui que je donne, c'est avec usure que ce qui nous est nécessair', mais encore à notr plaisir?
je place l'argent entre ses divinmes mains; - de plus, je Si c enut voit une croix, sa mère ne pu-elle pas
donne pour moi, car.la main du pauvre n'est pas setile- lui dire qu'ia Diet est uort pour notre amour et qu'il
ment li main le Dieu qui rons est t<ndue, c'est la main il été attaché à la croix par ceux mêmes qu'il voulait
de Dieu qui nous est onocrte. sauver' ? L'enfant sera frappé d'une chose si étonnante et

i n l'oubliera pis. I est mille occasions encore : Comme
Letr sr hî~tîeiîe.w si l'cillant demaiznde ce que' c'est qu'un bapitên1ie, tnue

listpreière Communion, un convoi funbc, où. des Parents
id JCiiCsC*Chrétiens pourront faire 4uelqucs réflexions quis .silpri.

La justice élève une nation, a dit l'Esprit-Saint, et le nieront d'elles-rnêîies dais cette ttilc Candide, Comme
péché rend les peuples iaîlheureux. La prospérité d'un la trace du sillon dans une terre neuve et déjà préparée.
pays n'est:pas:tout dans l'abondance de ses produits, le Mais il faut passer dela réflexion à la pratique, et les
perfectionnement de son industrie; le noibre et la va- parents ne perdront pas d vue cet avis qui est de Féné-
leur de ses armées. Ces choses sont louables-sas doute, Ion, cet arui si sage de l'enfance: Si vous n'y prenez
C il 'est de, 1 sagesse -de ceux qui goùvornetde les ax dit-il, desutrières trop lonxui fatiguerontn les e-

tor eaetjsee écsar:lsaiaxex


